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Fiche de lecture

 « La constante macabre »

André ANTIBI

par Franck ROBERT, CPE
1. Présentation de l’auteur

André Antibi est professeur, Directeur du Laboratoire de Didactique, à l'université Paul Sabatier de Toulouse et à l'école d'ingénieurs Sup-Aéro. Agrégé de mathématiques, il est titulaire de deux thèses, l'une en maths, l'autre sur l'enseignement. En 1988, il publie un article sur ce qu’il appelle « la constante macabre », produit de ses observations d’enseignant. A la suite de cette publication, il participe à des conférences en France et à l’étranger pour exposer ses idées. Il rencontre également des personnalités de haut niveau qui se disent intéressés par la constante macabre, mais tout cela reste sans effet. Il publie un livre sur le sujet en 2004 et reçoit le soutien de plusieurs organisations syndicales. Il est reçu au sénat en juin et en décembre 2005 pour faire part des avancées de ses réflexions.
2. Définition

« Lorsqu’un enseignant prépare un sujet de contrôle de connaissances et lorsqu’il choisit un barème, il fait en sorte, plus ou moins consciemment, que les notes soient étalées convenablement : il faut qu’il y ait toutes sortes de notes, des bonnes, des moyennes, des mauvaises ; et cela, quel que soit le programme du contrôle, la qualité de l’enseignement, le niveau de la classe. »
Plus généralement, la constante macabre est la répartition 1/3 – 1/3 – 1/3 que l’on retrouve régulièrement quand on parle d’évaluation des élèves. Un tiers de bons élèves, un tiers d’élèves à peu près au niveau, un tiers d’élèves en échec relatif. Cette image artificielle du niveau des élèves apparaît dans pratiquement toutes les classes, y compris dans des sections à forte sélection comme les sections scientifiques universitaires.
3. Effets dans le système éducatif

Les effets sont très nombreux, du plus simple au plus pervers. Sans être exhaustif, citons, pour commencer, l’échec injuste et artificiel des élèves qui, faisant partie des moins bons d’une classe, ont un mauvaise note malgré leur travail et la compréhension des notions de base. En découle une perte de confiance dans les rapports entre les élèves et les enseignants puisque l’évaluation ne valorise pas le travail effectué par les élèves.

Il existe également des effets pervers au sein du système éducatif. La constante macabre pérennise l’échec scolaire tel qu’il est débattu en ce moment par la société. En effet, peu importe le travail fourni par les élèves et les structures ou dispositifs mis en œuvre pour remédier aux difficultés d’apprentissage, la répartition aux tiers qui revient régulièrement dans les classes en annule les effets. Enfin, mais sans que cette liste soit close, on assiste à l’explosion du nombre de cours particuliers payés par les familles. André Antibi y voit également les effets néfastes de la constante macabre qui réclame des élèves non plus qu’ils comprennent pour s’en sortir mais qu’il évitent de faire partie du mauvais « tiers » de la classe ; ce qui, dans les classes à bon niveau, demande plus de travail que dans les autres.
4. Causes

Principale cause identifiée : la société fait jouer au système éducatif un rôle de sélection. La société attend de l’école qu’elle catégorise les élèves professionnellement et dans leur niveau de compétences. Il convient, dans la notation, de rester dans les normes du système. Le comportement des personnels s’est adapté au contrat implicite dicté par la société. La pré-qualification des compétences des élèves se fait très tôt dans le système éducatif. Dès la quatrième, on engage une réflexion sur l’orientation à travers un premier bilan des capacités et des connaissances de l’élève pour, au bout du compte, le destiner à un diplôme et, au-delà, un domaine de professionnalisation.
5. Moyens d’obtenir la constante macabre
André Antibi décrit, en bon enseignant, les moyens d’obtenir une répartition aux tiers grâce aux contrôles, notamment en mettant en place inconsciemment des stratagèmes pour arriver à un étalement homogène des notes et une moyenne de 10 sur 20. Le barème, la rigueur dans la rédaction des réponses, la question pour Musclor ou la volonté de donner un « beau sujet » sont autant de façons d’étaler les notes des élèves à l’arrivée.

La constante macabre est macabre à plus d’un titre. Un enseignant qui ne mettrait que des notes au dessus de 10 ou 12 serait très certainement considéré comme laxiste ou indulgent voire incompétent par ses collègues et les parents. Il y a donc, au niveau horizontal, une grande pression qui s’exerce sur l’ensemble des professeurs. En outre, ses élèves, l’année suivante, subiraient de plein fouet la constante macabre d’un autre enseignant de la matière. D’où, au niveau vertical, une nouvelle pression sur l’enseignant qui se sent jugé lors du passage de ses élèves dans la classe supérieure.
Certaines classes et certaines matières échappent partiellement à la constante macabre. Il s’agit notamment des classes en Lycée Professionnel. Implicitement, la sélection est déjà faite et la priorité est donnée au développement des compétences nécessaires pour l’obtenir du diplôme préparé. Les matières dont le poids dans la sélection est moindre (arts plastiques, E.P.S., musique) sont également épargnées par la répartition aux tiers. Les lettres, philosophie et mathématiques sont en première ligne.
6. L’E.P.C.C.

Comment combattre la constante macabre ? Rien n’est possible sans une prise de conscience du phénomène par les personnels du système éducatifs et par la société toute entière. Il s’agit d’un changement radical des mentalités actuelles concernant l’évaluation des élèves. L’enseignant est en position de pouvoir. Il a donc une grande responsabilité auprès des enfants qui lui sont confiés. Il doit refuser son rôle de sélectionneur et se recentrer sur celui de formateur. Cela implique que l’évaluation ne soit plus un moyen de catégoriser les élèves en vue des les faire passer dans une section spécifique.
André Antibi propose donc une évaluation par objectifs. On détermine des objectifs clairs et précis que l’élève doit atteindre à un contrôle ou pour obtenir un examen. Pour ce faire, il a mis au point l’Evaluation Par Contrat de Confiance (EPCC). Le principe est d’indiquer aux élèves, une semaine avant chaque contrôle, une liste de questions traitées en classe portant sur tout le programme du contrôle en annonçant qu’ils auront à traiter exactement certaines des questions fournies et, sur 4 points sur 20 environ, un exercice portant sur le programme mais ne figurant pas sur la liste.
Cette méthode d’évaluation a l’avantage de récompenser le travail des élèves sans favoriser ceux qui n’auraient pas préparé le contrôle. Antibi identifie de nombreux pièges qui pourraient faire retourner vers une constante macabre. Il a également dû faire face à des nombreuses objections des enseignants sur sa méthode qu’ils jugent trop facile à contourner pour les élèves.

7. Quel impact sur la Vie Scolaire ?
Même si les CPE ne sont pas des personnels en charge d’une matière ou d’une classe, ils sont susceptibles d’être victimes de la constante macabre, notamment lors des conseils de classe et des orientations. Il est difficile de contrer ses effets quand toute l’équipe pédagogique se rejoint sur une répartition aux tiers des élèves.
Cependant, grâce aux missions nombreuses qui lui sont confiées et grâce à sa possibilité de croiser plusieurs approches de l’élève, il minimise les risques d’entrer dans une vision très sélective. En outre, il ne subit pas les pressions horizontales et verticales de ses collègues et n’a pas à fournir de notation des élèves. Enfin, il a la responsabilité de l’ensemble des élèves, ce qui lui évite de succomber à une répartition des élèves en catégories, du moins, de son propre fait.
Néanmoins, comme tout personnel du système éducatif, il est amené à accompagner la scolarité de l’enfant, notamment dans la construction de son avenir, professionnel et personnel. Rien ne l’empêche donc de participer à la vision sélective des enseignants et de conclure à de l’échec scolaire pour des élèves travailleurs mais victimes de la constante macabre.

8. Un débat vif et vivant
Les travaux d’André Antibi ont déclenché des nombreuses polémiques dans toute la France. Sa critique du système éducatif l’a rendu persona non grata dans les établissements de l’académie de Toulouse et plusieurs enseignants réfutent ses conclusions. Cependant, son Mouvement Contre La Constante Macabre (MCLCM) réunit des professeurs et syndicalistes qui veulent faire évoluer le sujet. Ainsi, l’EPCC est actuellement en expérimentation dans plusieurs établissements et fait son chemin dans les allées du ministère et de certains rectorats.
9. A lire ou à voir :

· « La notation scolaire » d’André Antibi – Nathan – Janvier 2007

· Site du MCLCM : http://mclcm.free.fr/
· Audition au sénat : http://senat.fr/commission/cult/cult051212.html#toc3
· Autre méthode d’évaluation par objectifs : http://michel.vauquois.free.fr/
